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L e RECLAMER 
A NOS D E F T I I T A I f U E ET VENDEURS 

Une ligue 
d'éducation morale 

Il es! certain que noire nionùV e*t 
'en voie do treAsTormatton profonde. 
Jt son est déjà ,i • ampli dan* les rem 
liernitie« années plus que .!;ms les 
siiial siècle» (fui les ont précédées. Et 
nous ne sommes ni au bout de nos 
espoirs, ni au -bout do nos découver-

uprises et érnerveillpnionts. Geite 
allure du progrès humain sous la triple 
impulsion de la science, du travail al île 
In démocratie amène forcément un cer-
luin désaccord entre nos mœurs ancien-

no!? institutions nouvelle?. Puis. 
I ectueuse ne s'inelino 

plus devant dos pràcepVes. eu raison-de 
•Mir ancien ii' 'onnant. dona, 
à ea qu'une crise morale caraclériso ce 
seuiaa et. 

'i laieMr aux institutions on 
mouvement le soin de létoruiet spon
tanément les règle- de conduite sans 
l'Obseï île desquelles nulln 

• ible .' IMs-
j . - . soc*liste, i(tendre que mon idxM 

mé le pain et la sécurité 
eJ compter 

que cela suffira pour qu'ils deviennent 
is moraux 
KS principes* 
r-ni plus f'i-

n'inet-

• M W m a t é r i e l l e . - - ne . n s u b s t i t u é 
• l ' i n d i v i d u a l i s m e ac tue l . 

n'v a-t-il d i m m o i a l i l é q u e d a n -
t \ n i . i le saasj iUs ! La m a n q u e m e n t 
• l j foi jurée , la c a l o m n i e , l ' ivrogner ie , 

: > d é b a u c h e , l ' absence s u r t o u t de tout 
•nient à ta c h o m p u b l i q u e sont 

• * n t fois p l u s p e r n i c i e u x q u e le vol et 
le meurtri- , parce qu' i l s p e u v e n t ê tre p lu - , 
t i é n u e n i - s a n s être r é p r i m a * : i ls p e n -
n ni in <->• lu 'n p lus de i..-

•rçus.Or. ni la 
•h' n d e s b e s o i n s m a t é r i e l s , ni 

dar i l é d ' m l é n 
les . si c o m p l è t e s q u e les réa l i se le 

- m e , n e surf i la ient p a s à n o u s pré-
rausr-s de d i s s o c i a t i o n «o 

• Mie. Et e n f i n l e»soc ia l i sme n'est pas en 

d a n s M m o -
à fairo l ' éducat ion i 

" h o vers u n o î J u s 
. :'iié daa i n d i v i d u s . 

i rr té a c c r u e , b a i s s e 
• q u e n o u s n e p o u -

• po i i s n ' a v o n s p a s . 
l ent q u e la m o r a l e n e peut 

ince r e l t g i e u f c . 
répoaekNis- leur efl l es s o m m a n t do n o u e 
d o n n e r ta foi. de la rendit a u x m a s s a s 
qui la p e r d e n t de plu.- e n p l u s , i m e s u r e 

-an'-c. p é M i r a a l ea el lea, 
le g o u f f r e t a n s c e s s e é larg i 

- a f f i rmat ion» 
i c j i r l e u a i s i a l a t i o n s soienti f i -
i u e s . C o m b l e ? c e frouffre béant , m e s -

s i e u t s , r a m e n a a - n o u s à i 
pères- a u x i n s t i t u t i o n s de n o s père» , 
• l i m m o l e i i 9" v o u a 

. I I \ , - - „ ! n - - s -nous o i g a n i s e r d » 
• u moi aie en c e l t e 

•ar i l loa ver* u n e s tabi l i té 

g r a n d e 
par u n e 
i .ift-cr v. 

porte donc que les forcée, vives de la 
démocratie, quelle que soit leur situa 
Mon sociale et lour classement politi 
que, interviennent pour conserver et 
développer la subslanco morale sans 
laquelle nul progrès social, nutlo vio 
ioeialo même, n'est possible. 

Ce que fera la Ligue d'Education 
morale I « Respectant le régime de 
« laïcité » institué par la législation fran 
caise. elle répandra les idées morales 
sur lesquelles l'entente pratique est 
assez compléta pour permettre, mal
gré les divergences théoriques, la col
laboration do toutes les bonnes volon
tés ». Biea mais comment 1 Par dea 
« conférences publiques ». des « cours 
norma*'x d'éducation morale », par 
« l'encouragement à la création d'osu-
vres pratiques d'éducation morale, par
ticulièrement la fondation d'une Union 
morale de jeunes gens »? 

Je crois, pour mon compte, qu'au 
lieu de fonder une société en pendant 
à l'Union chrétienne des jeunes gens, 
qui est confessionnel!". Ii Ligue fera 
mieux de se borner à soutenir, comme 
(Ile se le propos**, les OMtvree laïques 
existantes; tels las patronages, et tott-

- associations, même sportives, 
j'allais dire surtout sportives, qui don
nent un but sain et agrAaMe aux éner> 
piee juvéniles ei les détournent de la 
ot'bauehe, mère do toute immoralité. 
t.nnemie de toute sorialité. Surtout, 
car nous somme- ea France, ta France 
sceptique el gouailleuse, pas de pre-

s d'aube prêche qw l'exemple. 
ElGENi: FOÛRMERU. 

Hier <t Aujourd'hui 

Bel 
. i ' i 

P oiisation, Ferdinand 
buisson nous a appelés, quelques-uns, 
;i fonder une Ligue française d éduca
tion morale. Il estime que cela •< n est 
ras une affaire de patb ni de classe ». 

absolument de son avis. La mo
rale est en effet au-dessus de nos diver 
jettes politiques. fsiigieuMS#et mêmes 

- Le socialisme peut être une mo-
• our ses membres, et singulière

ment plus exigeante que la morale cou 
rante, puisqu'elle réprouve l'exploitation 
du travail d'autrui. Mais comme le so
cialisme ne peut être vécu, tout au moins 
sur le plan politique e» d'une manière 
générale, ses impératifs n'obligent que 
pour l'avenir. Cependant, dans le péril 
rrarfaissement qui menace les conscien. 
ces et les caiictères. on a besoin d une 
armature réelle et actuelle, e» non idéale 

rfSii,Ufori veut que l'espérance socia
l ise devienne un jour une réalité, il 
faut qu'une vie morale active rende 
possible le sœialisme. Il ne sera pas 
fait par des égoïstes. Il ne sera pas 
f,,t non plus par une minorité d at-
tVÙisies. Une telle minorité pourra 
Mai donner le signal du m o m e n t 
i drainer le? masses populaire^. m».s 
' relles^-i n'ont pas été améliorées, 
moral séee par une éducation préala-

? eneTnc suivront pas, ou ne per-
' vèreront pas. En même temps que 
1,3 torcea économiques e l les progrès 
e la science travaillent I aménager 

La puissance 
de la Coopération 

i)af ri.- toi», .i-j :ïi.-«ru 'les ei;-^«»s'i>us v*i-
siunrses r.i'\t lyscitteeat l*« ; ' 

-Tv;n:* ile.ï <)<•:-

ji'M-oni'c- !,i j{i-.ié-ra;: ^:t -n du y: '-:iie c««>S-
• m a » osiT, v.-ii rentMs .;r\ r, 

nunfv-fiucs (\f notre <'»j-rjcr 
Ltt • a s ^ é n t i * * »i ' '"'l '" •..' -J. âemçn: 

proAvKUxn ou 
du éêmuciuÊA. C*«M ;r i • a-.-s la raçavoetwfneatj 

oniea m UP r-rul iaitieiéu do i--i-j' 
qui vrn.: • a e t cHui ^fii achète. 

i merce oimi icfc 

:«ie (te vivre. Fa ootore 
l U f a m n a du g*o» citfoce. 

m eat «impie, n n'y i pas bcjucoav 
is en France qui saveat exiictemeir. 
ea monte et comment lonct-onue 

uue coopéra; ive. Et c'aat pourquoi sa 
accueààk avec nSaisir 1'appantiovi toute récente 
d'usi petit Irvre, irè* prat^jue, trtis clair, d'un 
drs metteur» m arwvre le- phis dévouai du 
priucipe coopératif : le citoyen Sanson , di
recteur de » ITJmon de Lille », feorétaore gO-
T'ira! de la Féd*-at>'n des Coe^Anlfarw soci> 

: Nord. * 
livre n pour titre r fitikie pratique 

pour U ccnw-ituL'On de socictéa oioriétative» t. 
hii-meroe le but moeV 

t:el qu'il a pour--
> Non? ne sauoon- avoir la orétrntuxi d a-

volr donné d i t » cet ouvrage hi sohilion de 
lea diéficuhéj juridique» o-i autres, pas 

pluk" Cjue toutes ceJles ayant trj:t à l'org-an:-
«a'.ioo c.Topératiye, mais noua avoni TOUIJ 
riwliqu^r sommairement le» poia>« princt4->au» 
ii> rattacîv»-. afin d *ider, le CM lichcant, no» 
i-ânf-adea qui ont l'intenuon de fonder une 
société coopérative et ret&eiirner ce*les ou.;, 
t s i te» jeune» encore, n'ont paa toute l'eocpe-
rieoce acquise pour éviter les mu*cip3« cbffr-
c a M i que peut ronroetner toute * • 
coorrf de son e*wtoncc. » 

Ce but poursuivi, le cito>-en &i3is«i . a at-
temt. On trouver» donc dann aM manuel 

élémoms nécesfaires à la création 
dune ooopérat'iv»! et t*»t au mein» i la coa-
nai'sance parfait* de ce qu'c« rette (once 
nouvelle mise ù Ja disposition du proattatvat. 

La coopération permet à l'ouvrier d obtenir 
le maximum de rendement de? dérienee» qu r 
effectue, c F t outre, ajoute le citoyen Sam*on, 
û cocgieratic»», «n posant comme première 
condition la vente au comptât: L, coaduil non 
«entament a léconoca». maii ancot» à r «P* r ' 
fr!Ki vandis que le e.rédit entrain* . 

. -nets exajrérées au .: 
soin». » 

Donner de tsli ense«nemr 
taire plu»' que pcri>-
n«r l'éducation sociaSe dv 
trawaiateuTS, c'e.-t aus.-i t'i' 
ver leur «tit< moraJ ! 

mrr. ; < 

C H O a i S A AUTRE8 

Le premier Douzième 
\l, y • II-A'II •. •' ea «I rteai 

f e a i -•""' agtSenViiiiaf, lyoiisr.uk sa (cmmi; 
jitrcclii-c sa bornic r' M M C * rf,f ,<'"' ''n-
0aw*t «u rtiabl<\ . 

— Le ijovL'cnwtnctii tiPtU M rlentaixl"! 
• nirr rlovzitme viovisoirr 

M. '• député sait que les douzi'-mcs pro-
Déjtriiw re*t*mUtnt M U malke*r$ qui n* 
r.cntvitt janiais seuls. Il sait égaicmevl ou/? 
i n MaeSsar* rmjc* oiwicnf pas II sait < nim 
qu'an budrici bien établi «t étudie dan- Ml 
moindre» détailt est l'œuvre à Uufuel'. M * 
Chambre soitcieutc de sa mission doit tout 
d'abord s'allachrr • E»com un budget fichu 
ou un fichu budget, comme on voudra », 
grommelle M. le député. E', comme il est 
en train de s'habilter, il grogne parce qu'il 
ne trouve pat tor chapeau. — Mon cha
peau. Marie ! dit-il rudement à sa bonne. 
— Monsieur l'a sur la télé, répond Ut ser
vante, douce et courtoise, comme U convient. 

— Le gouvernement vient de demander 
If, premier douzième provisoire 

M. le député -toit tans embrasser sa fem
me el, delu>rsê tant il est agité, u [ait avec 
sa canne de terribles moulinets. Il serait 
pourtant /«cite, pense-l-ll d< boucler le 
budget réguHirtment avant le St décembre. 
Hercule a accompli d'autres travaux. Il n'y 
faudrait qu'un pin rie méth>4e et le ferme 
vrotia d !9^e«trrc It e»f» d'ailt<:Mrsx i,*lis. 

Les Enfants de G ayant de Paris 

EN BAS. A U CENTRE, M. Ch. MONSA HRAT, PRESIDENT. — E N HAUT LES 
VICE-PRESIDENTS : A GAUCHE, M. Victor POLLART , A DROITE, M. Auoui îe 
CORDIER. 

Les E. G. V. (Enfants do Gavant de Pai is) t ni tété l e a 3mc aniversaire dans un ban
quet que présidait M. Maurice Monier, président d'i Conseil cr'Arrondissemenl 

ïTospère socic té de éViaisiênk habitant P ridée par 
M. Ch. MonsarrtiJ, îrère du sympathique i mental. 

tel iaeojitwnisMj »enj imnot/dn 
- /ii' \l. I • 

aVtKMW. ' **l nti pestami itr 
arracher un mil noce In pointe Je ..'.' 

/.• ( , M i T f , . » ï i ,'HT.I (g i/re.i 

M. Ii 
mini- ni. tan» répondre au passant 

liujllllin 
mencée ; on <:'i coter un ohapttrt '/' 
discussion depuis dcavi t""!"-.. 

— J'ai "n mnrniliiiicnl u , 
M le •' 

/.' :! 

LA NATALITE ALLEMANDE 
La liai 

s éAait. constamment 6Kn - 1 1 1 7 1 • I9f*i. su
bit unr- diminution dspilis < 
daV. 

Lin; tmhlicatioii lot] 
ircpérisl de statistique nous apprend en efle! 
qu'an ,-oars d" l'année l!'10, le nombre de-
nat-sances -•e-t abaissé au chiffre de 
I.WiWK, oontra .'.0:'.s.:!57 ,-n ISOB et 2.079.660 
en I90H. Lai joarnaax allemands <pji enre
gistrent ces canstatattens font ron 

la natalité n'é
tait jamni- de"crndn 2 mil
lions depuis 1X07 et, à cel le flale. l'.Mleni.i 
gno comptait 10 millions d habitants d> 
moins, a crul indique qu» le (<HIN d'aocrois-
sement s décru dans des proportiOM plu-
fortes en n etwt, ri • 88,7 nal -

Mis en 1910, 'i 
inférieur d'une de WOB (.11.n,. 
d'un quart à la moverme de )x71-l**) (40,7). 
et, depuis <">o années, il n'r'oii Jam 
cendu aussi bas. 

Notre crin^ul à DusseWorf, \f. Pmoaod. 
itani celte ilimintilion a o ' s a c o M cau

se accidentelle — économique on hygiénique 
— ne p<;ut expliquer, dit : a On peut, sans se 
hasarder, y voir on s iaae avant-coureur de 
ectt rr i s i de ctepnpiilation, ou au moin» de 
moindre repopulation, qui semble atteindre 
maintenant ion el doni 
! \ l l imacae n'a aucune raison de laafc r km 
jours indemne. Les n - produi
sent paiiout les mAmes effet» et le dévelop
pement du bien-être devait se traduire dan-

germaniques, comme ,.n Franc: 
par un accroissement équivalent n 
mo iadtvtdaei an d>'•'• lidaritc 
êoci'i!'-' •. 

cnRONtnr 

L'INTELLIGENCE DU HASARD 
D<- r .'i. ii i roia ou quatre petsoaoej qui 

stationnaien! au guichet, dans le hall plein 
de p.., c: d appels, aux morne» grisaille, <.' 
aux mai cette atmosphère 
d'angoi5-.e (jii? imprfcgne les (rares, T h é n S ; 
Ssm-o" •rt-piarnait d'imp. 

— Pnuri-j ,;.. - .je iiaj mon 
train '. Plus que onie a . :na!!e à 
Lire aeregiatier '. 

Th'-rèse allait jouer ii Bru A-' 
ejuc Pari: venait d'acclamer, 

.rtait avec trci 
lfcbrc Ponsannc.:, fougueux et pi.toresquc, un 
jeune premier et une ingrénue. ue arri\,era4ent 
i midi, r •pc'eraient à deux heures, pour l'en
semble, avee les artiatei bntaaMoM charft'-
de» petiti râlet, c- l'en ieuerak le 
me. 

— Pius que neuf minutes ! songeai* Thé
rèse, désolée. E* cette grosse dondou qui n'en 
finit pas de ramasser sa monnaie '. Et la bu
raliste, avec sa figure en lame de couteau et 
ses lunettes rondei a-t-oHe l'air asseï rewè-
cbe 1 A travers le grillagée elle me fait l'effet 
d'une araignée embusquée derrière sa tuile... 

Enfin, ec fut le tour de Thérèse. 
— Vite, vite, mademoiselle, une premier; 

pour Bruxelles... Aller seulement... 
L'iraignee happa, d'une longue main sï-

cbe, les deux inouchc d'or des louis, et jeta 
le rectangle cartonné, d'au geste hargneux 
dan» une poignée de disques tintants. 

Thvirèjc ramassa le «out ipresitemciii et 
courut à l'homme qui convoyait sa malle : 

— Vite, vite I s1écria-<-e*:. Si Je rate le 
rrt i i , je suis perdue 1 

Thérèse disait vrai. Ce train manquv, c «• 
tait l'essor de sa vie brisée, tous sea espoirs 
saccagés, t«Tr»ie d e , cjers cmichés yar 1 orage, 

l*rcTOi ...;• c u ] A 

tiiaoce mr uno 

adresse 

• a i brus-
lencs. qui euiu 

i mr au lenrfeœn;i:a... 
; te s'ot.vrir «evant elle comme un ver-

I fit cil • ': point le plus 
! cens -'à la convoitaient, ni 
i lut, tout 

vj«ri:, parc- qu i! roulait l'exi
gent pas-

an Alfféric. en Espagne, 
était incaipaUe de résister à un désir 

de l'homme qui rcigaait sur eMc. lit eSe ta
ri docilement, sain nièriie douter 

•iu'ellc détruisait 903 avenii-. 
Et pe i , un jiwTi vint où l'amant s'aperçut 

• d'autres femmes et moins fades, et 
agaves, et où il désira le^ caresse! 

1 inférieure à 
iui pour ue point lui cnéer de devoirs, ni de 
eniord?. 

su homme e; c'était 0J1 altiste : 
uWtafai* raison d'être <Jg-::-'^ El Tbért 
nut l'abandon. 

Il fsaai v i v e . . . U ] «'ct^it laissa cfuWic' 
El 0:1 oublie i viie, au théiitre... Comme ou 
,ie tieiivs.it rien à Paiis , il failu» accepter un 
«•nfragc'Rent pour la Ru=sic. Au retOSI 
blî s'était t'ait plus profond. 

é»e, traiuait •.. 
aramlgeaate, le dégoût 

d'appartenir à u:i homn:.: 
a'aaBtcrait point. E' cela, aux yeux Je beau-
<oop, devenait tare, pis, un ridicule. On di
sait : « Elle a'esi pas intérei 

ire conr-je- les camarade •...» 
i i t , soudain, U chance r ie 

annes, qu'elle avait connu 
déboi-

•'jeî »'.'-
tait-il '< Bravi qui i 
•1 Henames r:on"c l'amour » avec moi, et qui 
devait nous accompagner à Bruxoiles, se dé-

dernier monieut ! Elle vient de, mettre 
le grappin sur un Argcntm trc3 CJ! ... tBu-

. n.i coerche une femme par
tout... I' iver... Faut du talent, 
• luelqu'un de libre, et ou doit par' 
cinq jours . . Pouve.;--•• 

np.- ? 

n:uxeKe = , ave. 
- v - cent francs par soirée. 

r- Madame, -.1 y » 6 fr. 70 à payer pour 
votre maîle... 

— Comment, 6 fr. 70? Mais M a droit a 

— Parfaitement, mai?, d'abord, ils- sont dé-
. et la franohKa n'e?' valable, que jus-

qu .'1 la ftonlK e .. 

partiel 
La veil pétition, 0 : lu! 

e igerc/ e:i proaiière... 
remboursera kV-bas. » Elle c 

iru'o-j lui remettrait son biMa. EHe avait dé 
vendre ijour â  francs, ur.c di 
rée qui lui restaient rii transseau, q-u'e-ïle 

e,po-té do Russie. Sa roiture payée, 
«Ile arrivait _ la gare avec deux lonia et quel-
eiue.- loua. Le voyage coûte 3a fr. 33. Thé
rèse ne pouvait donc pas acquitter le transport 

tajaaes. 
Que faire? Courir sur le -

cher Ponsannes, tout avouer ? Mais elle tien 
avait pas le temps... Faire ebanger son billet 
de première en un bttlet de seconde? Pour 
cela aussi, ic temps manquait... Larsscr 'a 
malle : 

Mais elle contenait ses robe?, doat elie au
rait besoin dès son arrivée, pour ht répétition 
en coutume». 

Ainsi, elle se .a i t crue sauvée, et elle était 
perdue, à jamais perdue... 

Et Ponsannes qui, la veille lui disait : 
— C'était tout de même dégoûtant qu'ave; 

votre talent, vous restiej à l'écart ! Je vaia 
m'occuper de vous, c e s : trop injuste... J'ai 
quelque chose, d'intéressant à faire à la Co
médie-Nouvelle une pie de Gardenne, un 
vieil ami... H y a un rrlled* femme épatant. 
et rien n'est décidé... Si je m'en môle, vous 
l'anrei. 

C'était plus »ue le salut de l'heure présen
te, c'était 1* ctuLne de glo're reforgéet 

Une Vaste cité : 
Lille'Roubaix'Jourcoing 

se forme 
****r>mr\*+*»r\**m 

L'/naugurmfion d'une nouvel te ligne dm 
tramways entre Leerm , Wattrelom , 
Tourcoing et Roncq, va mieux rap
procher lee populations de la future 
métropole du Textile. 

ilietic rie; cette agglomération gigan-
le groupe do Litli>Roubai.v-

l'un • ooauDo-
nmiuiù-

La Compagnid de f r a m w a r c l'Eleclriquo-
[ji l ' . - l îoubaii-ronrci. i i ig possède, on la sait, 

réseau qui deassrt lo grand boule-
inot, reliant les trois villes, et qui 
eaaal toutes les communes , s i tuées 

tsehe .le ra boulevard, cù vivent de 
ululions industrielles. 

.'. comme Lillo-Arm'.;nti.''!\-, 
IJHc-HaUuiti. paruiettent de penser quo dans 
quelques année de la Compu-

i ElectrHiUu-Lill^-Iioubaix-Tourcoing 
conduiront ies travailleurs, les gens d'a/fai-

' nrieux, d'un bout à l'autre de notre. 
important centre textile, des filatures d ; 
1 j l l e aus t issages de Roubaix^ de Tourcoing, 
• i'Vi.i nlières et d'Halluin. Et, arfle. 
tramways , un coin tout entier Bti départe-

'!ini« une cité énorme, 
tant â un même labeur, où les hen> 

•• 'l'an point à on autre 
• pour la 

I 

Joueuse inauguration 
C e s t i a pu nanlra 
plus tard Lille à Kaliuin • 'i passant pur 
fourcoii ligna part do 

1 u. travers v, treoing 

point te , r. 1 d • r. • 
liauten: 

Ou in 
il r dn 1er jan-

' 1 ligne Leors-Roncq ne 
bien inauguré» et le fait est"que ta 

s.;i vice marcha à. merveil le, que les cars de-
l'e.ipace ave>3 promptitude, M 

Srand émervei l lement des populations rae< 
semblées bur le pas des jiortea. 

L'n léger incident anima le voyage . L a 
choval d'une voiture qui passait prit pear 
et fit verser le véhicule dans un fossé. La 
conducteur, M. Van de Candelaere, charcu-

Watlreios , rue Picrre-Catteau, a l l a 
tomber dans un champ. U se releva s a n s 

'. un pi>u étourdi. I-i voiture n'avait qu'au 
brancard abtmé, lo cheval rien. 

• )n eontmua la route sans autre incident. 
4M. lue Maires de Leers et de Wat« 

trelos, des coupes do Champagne furent ai» 
dées en l'honneur do l'inauguration. 

A une heure, le proeés-verbal de r 
do la nouvelle ligne était s igné par I 
rites. Le service va donc pouvoir crtmineMeif 
dès lundi 

Quelques discours, ries fleurs... 
La fin de celte fêta d'inauguration n e f u i 

pas moins joyeuse que le voyage. Un déjeu
ner très animé réunit a. Tourcoing tous l e* 
• officiels ». M. G. Dron, députe-maire, y; 

: M. Airain, sociétaire-général de, 
ire, présidait. 

Il y eut des discours, c o m m e tout é v è n a -
m nt d'importance lo réclame. 

• J'ai le plaisir de vous a n n o n e w , d i t ht.-
Allain. «pie la nouvelle ligne va être mise e a 
exploitation a partir du 1er janvier. N est -ce 
pas le moment do faire d es v œ u x pour eai 
réussite .' J'en foi-mule, et de bien sincejeay 

' . s paraisse assuré. sOua la, 
1 lionuno auss i actif et dévot*» 

q'JOiqii 

que M 

Ha bonne chance 
i.'muti'. 
. i Cxtt. : Bgne nouvel le . 

éral de la l'eéfecture, dont le 
vent in nuait la coiffure aveo 
énergie, Nf. Stoctat, ingénieur ea chef du 
contrôle, qui voulait s'acquitter de *a mis
sion, lTéi-ofqucnient. lo cw du pardessus i-> 
leve, et qui souriait quand même pal 
faction do voir que tout allait pour le mieuy. 
M. Grimpret. ingénieur des Ponts-et-Qmus-

falsait tout petit pour voir le 
par les portières. M. Donniol, ingeii 
contrôle des chemins de fer, rappelait à M. 
Robert, inspecteur principal adjoint du che
min de fer, des \ en compagnie 
de M. Angiés d'Aurlai 
Dans la fumé, , 1 voyait c/ico:e 
bien d'autres figures d'ingéni 
nal, ingénieur d es Posl 
génieur électricien. M 
recteur de la r . impagnie 1*8. L-R.- l ' . , M. 
Tur !.. chef rie rexpl'Mtalion, M. Mathiot, in
génieur de la voie, etc., sans compter d i s 
notabilité.?, comme MM. Vaairin st Hm !, 
chefs <!e div.-IOTI 1 la P i é i e d u i e . M. Cordier, 
adjoint an maire de Tourcoing. M. L a u g o 
i cuu , conducteur d es Ponts-et-Oiau^ 
Roubaix. M. Bloyatt, chef UJ la voirie de 
Tourcoing, etc., etc. 

iioiii-'s corniié-

[>»r une Compagnie intelligente, pour 
retos, Leers, a c e s g r a n d e 

s e n o i r s He population ». 
Roncq, Wattre 

Jo oouh.-nte, dit-il. que de pareils efforts 
pru tent leurs fruits. Cela permet le rappro
chement des cités. Un jour viendra, — main 
noua ne lo verrons s a n s doute pas, — oit 
toutes les grandes villes vois ines de ce e»ua 
du Nord ne formeront qu'une vaste métro
pole. En attendant cette métamorphose» ap» 
prenons à nous connaître entre habitants da 
communes proches, et, par suite , h nouai 
<»s limer. I-es l ignes de t r a m w a y s nous e n 
fournissent le moyen ». 

En quoique» mots, M. Guillon, direetenr 
de IE. -L-R. -T. , répondit a u x v œ u x formulés) 
Si bienveil lamment, porta un toast a n x n o 
tabilités présentes e l n'oublia pas s le non. 
vr au Préfet du Nord, qui a pour tontes lea 
epiostions de transport, une sollicitude écta»-
j i e ... 

l'uis. li\s •' officiels » mirent d e s fleurs ii' 
la boutonnière et al lumèrent des c igares . 

Vous save/:, maintenant, c e que c'est 
qu'une -i inauguration solennelle ». Et vo i la 
comment les habitants de Leers, Wattre los , 
Tourcoing et Roncq jusqu'au lien «dit » La 
Pied de Bœuf », pourront désormais roule» 
Jaii3 de comuiod"3 t r a m w a y s . 

ALEX W I L L . 

dt, faute de a^Mssaes 
décimes... 

Atterrée, Thérèse e"emc:irait cnraobile, les 
bourdotUkaates, prête à dcfailiir... A 

quoi boa lutter .' Vue malédiction pesait sur 
elle... 

— Eh bies . madame, vous a'iei manquer 
votre train... i tr. 70... 

m Jursauia, et, tiiacjiinaie«ncn:, ou
vrit la main qui scrr.i' -.1 SnoBnsitim Elle 

: brtll.ait parmi 
les sou=. 

On lui r e - ' :- 10 tratvc., cle trop! 
Elle ne sa demanda pas comment la rce:e 

était venue, eMe paya et se sauva, dans U 
terreur que 'a b-ai'alistc courût derrière eHe... 

Su- le quai de départ, l'onâannes gesticu
lait. 

— Vite, ma petite T'iécèsc, vite ! Enfin! . 
Je me taisais un s a n g ! Vous savea, / a i vu 

• !e rôle ' Il se •• 
rfe vo i s . . J'ei même le maa 

M extraordinaire de caste 
Ce»1 qu -lue. 

Mats Th.'tè:. reste [lerauadée qao l'erreur 
qui la sauva de la misire, du suicide, lui per
mit de rebâtit sa vie, u'a.t pain*, le tait du 
hasard aveugle. 

-eît fi une pr.". • 
qu'tme » rriajea U ptééet-

'!e... 
k twsi devant la b u r v 

liste aux lutette; rondes un petit paquet. 
La buraliste ouvrit le paquet : elie y trouva 

une pièce rU 10 francs montée on broche et 
do petits brillants. 

Gattoa DERYS. 

jours h plein collier et le prix moyen d a 
charbon dépassera celui des années écou
lées depuis 189$. Dana les minas continenx 
taies les sa la ires continueront à monter. 

Pour le fer, la production sera tout juste 
. - d i s a n t e pour satisfaire à la demande. L a 
'•onsommation du cuivre an contraire n * 
pourra compter sur une production équiva-

m besoins. U en résultera une gran-
du prix du métal. 

U v aura baisse sur l'étain et le pétrolo. 
Bn ce qui touche k\s f i n a n c e , pendant tout* 
l'année, la demande d'argent sera active et 
les taux des barkcnjca seront plus élevés qu*. 
sa n'a été lo cas en aucune année députa 
1907. Le taux de la Banque d'Angleterre at> 
teindra une moyenne de 4 % pour l'année. 

i '12 ssra une année de record pour la 
demande de tonnage maritime. Les frets at
teindront rat cours moyen élevé pendant 
toute l'année Les bénéfices des CompsaaaiVs 
de navigation s'éSèvcront et fcss titres d* 

•ces Compagnie^ atteindront un niveau pro
portionnel. 

On doit s'attendre h une grande activité 
dan* 1 industrie eotonnière où cependant le* 
prix ba i s seront La production du blé dépas
sera les besoins de la consomjnalion. 

TouU-s ces prédiclions, qui la plus son-
i 1 de simples prévisions économi

ques, donnent l'impression que l éc t sera 
une année de grande activité industrielle, 
<-ornraoreia!e et. finan. 

, \ oett r.année surgisseni , en 
"'•lierai, un grand nombre de prophéUes 
pour l'année nouvelle. Une publication bri-
tanninue, la 'Business prospect year Bcok», 
s i l i \ i v k toute une sér i i de pronostiM vi-
sant ixclusivement les phénomènes de l'or
dre iVonomiqu;». Il dit, pm- exemple, pour 
U' charbon : 

La demande montrera un accroissement 
normal sur 1911. La capacité de production 
dans les charboniingos anglais et continen
taux excédera quoique pon la demande. 

; hoaftleres travoiHerent-ell 

ECHOS 
L E COUT D E S CHAPEAUX 

Le prix cks chapeaux féminine s augmente de 
pliui de cent pour cent depuis dix ans. 

Los modistes demandeni aujourd bui MO kaaos 
pour un chapeau qui n'eût coûté que 250 frênes 
vers 1900... Que voules-vous? Les plumes d'autro» 
che et les aigrettes sont hors de prix. 

En revanche, les couturiers s o n t pas su*» 
mente leurs prix... Il y eut, U y a deux ans, « a i 
leoere — oh I très téger» — baisse I En 1900, pas 
exemple, lolt» imind... maison faisant des ooata-
111-'. tailleur • ou rohes simples n îàO franas les 
e. vendus ipr^s I Exposition ion francs, puis, pat) 
i peu, 450 r runes; mais, depuis, les prix sa ace' 
maintenus, et telle cliente, sachant i'y r 
arrivera iu pr"x de 400 fronce. 

ti' iJenn>.-nt.c'est 5e*r ri^n.» 

lyoiisr.uk
tieiivs.it

